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Witamy w Polsce !
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CRACOVIE - Cracovie.

© Przemyslaw Szablowski – Shutterstock.com
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Bienvenue en Pologne ! La Pologne, le 6e plus grand pays de l'Union Européenne est une destination riche d’un incroyable patrimoine parfaitement réhabilité, d’une jeunesse avide de fête et de modernité, d’un peuple fier de son histoire et tourné vers l’avenir et d'une nature parfaitement accessible. Difficile de croire que dans les années 1980, le même pays était l'incarnation de la grisaille et de la rouille communiste et que Renaud chantait : « Tu rêvais de Byzance, mais c'était la Pologne jusque dans tes silences... » La Pologne a beaucoup plus à offrir que la plupart des Européens de l’Ouest ne le soupçonneraient. Histoire, arts, culture, loisirs, folklore et traditions, paysages, villes, ruralité : le plus grand des anciens pays de l’Est est un nouveau poumon de l’Europe, un incontournable du continent. Ses villes respirent une folle liberté si durement acquise ; elles en profitent pleinement. Les Polonais sont fiers de leur pays qu’ils ont préservé à travers l’adversité. Et ils veulent le faire découvrir ! Avec une augmentation constante du nombre de visiteurs et une explosion des compagnies aériennes à bas prix, la Pologne confirme son potentiel touristique : une destination de choix, sûre et bon marché.

Des hauts sommets des Carpates aux mille lacs de Mazurie, des grandes plaines aux longues plages de sable fin de la Baltique, des villes historiques et modernes aux campagnes endormies et des paysages fluviaux aux dernières forêts vierges d’Europe peuplées de bisons, la Pologne promet de belles découvertes. C'est une contrée à l'incroyable patrimoine humain dont le passé multiculturel, polonais bien sûr mais aussi juif, allemand, russe, ukrainien, biélorusse, lituanien ou tatar se lit à ciel ouvert. Proche et lointaine, la Pologne a de quoi vous en mettre plein la vue.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Palais de Wilanów.
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Les plus de la Pologne


[image: ]

CRACOVIE - Place principale de Cracovie.

© Conradcress – iStockphoto
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Une destination authentique

Ces deux dernières décennies, la Pologne a développé une incroyable force modernisatrice. Même si les grandes villes se sont dotées de quelques buildings de verre et de métal, même si elles tendent à avoir de plus en plus de points communs avec les capitales de l’Europe de l’Ouest, les régions polonaises restent empreintes d'une grande authenticité. Villes, villages, campagnes, forêts, la Pologne reste un pays de traditions. L'identité culturelle polonaise est très prononcée, et l'année est rythmée par les festivités religieuses, nationales ou locales. Au cœur de la mondialisation, le pays tient haut et fort à garder ses spécificités et se montre gardien d'un foisonnement de particularismes typiquement européens. Tout en se modernisant, la Pologne reste porteuse d'une vision de l'Europe traditionnelle, à dix mille lieues de celle que portent les métropoles d'Europe de l'Ouest. Cette atmosphère d'authenticité se ressent dans tout le pays, et particulièrement dans l’est, où le temps semble ralenti, où la nature comme l’hospitalité des gens semblent préservées des bouleversements du début du XXIe siècle.



Entre arts et culture

La Pologne est en perpétuelle ébullition culturelle. C'est un euphémisme que de dire que la scène artistique contemporaine est dynamique. La culture occupe une place de choix dans la vie des Polonais : littérature, cinéma, théâtre et musique sont bien vivants. Le pays est doté d'un nombre impressionnant de salles de concerts philharmoniques, d’orchestres symphoniques et d’opéras. La musique « populaire » est aussi de très bonne qualité : la Pologne abrite par exemple l'une des meilleures scènes Hip-Hop d'Europe et le rock y est bien ancré... Quant à l'art contemporain, souvent fort d'une grande synthèse avec la tradition, il est d'une qualité exceptionnelle. Il y aura donc de quoi faire pour les amateurs de culture : les villes abritent de nombreux musées, souvent de bonne qualité, salles d'expositions, salles de concert. De surcroit les traditions sont aussi bien visibles. Religieuse et patriote, la Pologne connaît sans relâche des fêtes de grande ampleur qui font partie intégrante de la vie annuelle du pays. En outre, le calendrier de chaque région est ponctué de festivals, expositions, concerts et événements culturels. Bref, vous risquez peu de vous ennuyer !



Des châteaux, palais et églises à foison

Avec son riche héritage du Moyen-Âge au Clacissisme, le pays compte plus d’une centaine de châteaux, de styles très différents. Le fameux château royal du Wawel à Cracovie ainsi que le redoutable château-fort de Malbork sont sans doute les plus impressionnants d'entre eux. Varsovie, comme Cracovie, abrite de fastueux palais. De nombreux autres châteaux sont disséminés à travers la campagne polonaise, comme Łańcut, une des résidences nobiliaires les plus connues, qui possède une importante collection d’œuvres d’art. Beaucoup de châteaux, de palais et de ruines mystérieuses se trouvent dans la région de Petite Pologne et en Basse Silésie. Certaines perle d’architecture sont à ne manquer sous aucun prétexte, comme le remarquable château de Ksiąź.

L'architecture religieuse est tout aussi à la fête en Pologne. Avec la ferveur qu'on lui connait, le peuple polonais a su érigé des églises remarquables, depuis le gothique jusqu'aux styles contemporains les plus éclectiques en passant par un style rural en bois très typique. Le baroque est sans doute le style qui a été le plus influent dans le pays. Pratiquement chaque ville, chaque village, est doté de l'une de ces bâtisses colorées, souvent à bulbe, et d'une grande qualité architecturale. Le territoire polonais a de plus hérité du style allemand du nord à briques rouges, dont on trouvera les plus beaux exemplaires à Gdansk. Ainsi que de superbes églises orthodoxes aux coupoles dorées ou en bois, de synagogues, yechivas, et même de mosquées tatares en bois !



Un riche héritage historique

L’histoire de la Pologne est très complexe, notamment du fait des nombreuses occupations qu’a connu le pays. Aujourd’hui, de multiples vestiges, châteaux et monuments évoquent ce mélange de cultures passées. Origines slaves du pays, patrimoine allemand au nord et au sud-ouest, culture orthodoxe et musulmane à l’est, vestiges d’une incroyable culture juive enfouie un peu partout, communisme, châteaux et palais des princes et rois de Pologne, manoirs de l’aristocratie, patrimoine industriel dans certaines villes... Autant d'influences religieuses et historiques de toutes les époques qui sont très présentes dans les innombrables églises et chapelles ainsi que dans leurs peintures, sculptures et richesses ornementales… Ce patrimoine foisonnant forge le visage touristique de la Pologne. Ajouté à cela un folklore rural qui reste très visible, notamment dans les régions de montagne et dans l’est.



Une gastronomie attirante

La cuisine polonaise est une fierté nationale. Cette gastronomie issue du terroir est basée sur des plats simples, francs et délicieux. Il y a de quoi faire entre les pierogis nationaux, qui se déclinent en de nombreuses variantes, des soupes inventives, mille façons de préparer le chou, des viandes généreuses, panées ou en sauce... Le tout accompagné de bières fortes en bouche et de vodkas à la finesse insoupçonnée : le pays a de quoi régaler les plus gros mangeurs comme les fins gourmets. Le plus du pays : la cuisine nationale est servie dans toutes les gammes d'établissements, de la cantine populaire au restaurant gastronomique. Elle est accessible à tous les portefeuilles pour une qualité toujours de mise.



La Pologne en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau de la Pologne.

© Petit Futé



Emblème national depuis 1919, un an après la proclamation de l’indépendance, le drapeau polonais se compose de deux bandes horizontales blanches et rouges. Les couleurs du blason de l’Etat remontent au XIIIe siècle : le blanc représente l’aigle blanc, symbole du pays ; le rouge, la force et le courage de la nation.






Pays

[image: ] Nom officiel : République de Pologne

[image: ] Capitale : Warszawa (Varsovie)

[image: ] Superficie : 312 685 km²

[image: ] Langues : le polonais



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 38 562 millions d'habitants

[image: ] Densité : 122 hab./km²

[image: ] Taux de natalité : 9,74 %

[image: ] Taux de mortalité : 10,19 %

[image: ] Espérance de vie : 73,5 ans pour les hommes et 81,5 ans pour les femmes

[image: ] Religion : catholique (plus de 90 % de la population, dont 75 % pratiquants). Sont également présents des protestants, luthériens, calvinistes, juifs, uniates, orthodoxes et musulmans.



Économie

[image: ] Monnaie : zloty (symboles : PLN, zl)

[image: ] PIB : 413,1 milliards de €

[image: ] PIB/habitant : 18 821 € / habitant

[image: ] Taux de croissance : 1,4 %

[image: ] Taux de chômage : 10,6 %



Décalage horaire

La Pologne a choisi de s’aligner symboliquement sur l’heure française. Selon la mesure du Temps universel, la Pologne fait partie, à l’instar de la France, du fuseau GMT + 1 heure, soit 1h supplémentaire par rapport à l’heure moyenne du méridien de Greenwich (Greenwich Mean Time). Il n’existe donc pas de décalage horaire par rapport à la France, été comme hiver.



Climat

Le climat est à la fois océanique et continental, aussi les variations climatiques d’une région à une autre sont-elles importantes.

[image: ] Printemps (mars à mai). Entre 5 °C et 15 °C. Souvent ensoleillé et chaud, avec un retour possible de froid vers la mi-mai. Une alternance de passages ensoleillés et frais et de périodes pluvieuses.

[image: ] Eté (de juin à août). Entre 18 °C et 30 °C. Temps ensoleillé, avec possibilité d’orages en juillet, surtout à la montagne. Les températures explosent et peuvent passer de 5 °C à 15 °C du printemps, à 20 °C à 30 °C en quelques jours.

[image: ] Automne (de septembre à novembre). Souvent sec et ensoleillé, appelé l’automne doré, en septembre et octobre, parfois même jusqu’à mi-novembre : arbres dorés, rayons de soleil et températures douces, très agréables.

[image: ] Hiver (de décembre à février). De -10 °C à 5 °C : généralement très froid, surtout à l’est, et enneigé. Novembre et décembre sont souvent des mois humides et frais, annonçant l’hiver alors que janvier et février enregistrent neige, températures négatives et temps clair (idéal pour les sports d’hiver).



La Pologne en 10 mots-clés
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VARSOVIE – WARSZAWA - Place du Château Royal à Varsovie.

© Zbigniew PANOW – PZ Studio





Ambre

« L’or de la Baltique » est omniprésent en Pologne et pas seulement en bordure de mer. Vous trouverez une grande variété d’objets réalisés en pierre d’ambre : figurines, lampes, coupe-papier et surtout de très beaux bijoux. Il existe de l’ambre jaune, doré, rougeâtre, blanc ou vert… Et peu importe la couleur, pourvu qu’on ait l’ivresse de ce fossile… à petits prix !



Bar mleczny

Vous trouverez des bars mleczny (bars à lait) dans presque toutes les villes polonaises, même si le nombre de ces anciennes cantines communistes, très populaires à une époque, a tendance à diminuer. Généralement affublés d’une décoration sommaire, ils sont ouverts à tous et accueillent une clientèle remarquablement mixte d’étudiants, d’hommes d’affaire pressés, de vieillards, de clochards… Institutions sociales, ils offrent une cuisine polonaise familiale à des prix dérisoires, tels que des soupes, pierogis, viande panée (kotlet schabowy), du goulasch et des galettes de pommes de terre (placki ziemniaczane), salades, crêpes (naleśniki). Les produits, très frais, proviennent de l’arrivage du matin et l’établissement ferme lorsqu’il n’y a plus rien à servir. La plupart des bars à lait fonctionnent en self-service et en général, vous devez payer avant d’aller chercher vos plats.



Communisme

Les Polonais parlent encore beaucoup de cette longue période qui a fortement marqué le pays et sa mentalité. A la sortie du communisme, au printemps 1989, la Pologne a connu une véritable mutation sociologique, aussi bien que politique et économique. Les années 1990 ont apporté un vent de liberté et une croissance économique exceptionnelle, en même temps que d’énormes difficultés pour les classes moins aisées. Aujourd’hui, le coût social de ce changement reste encore très élevé, au vu de l’augmentation exponentielle du taux de chômage. Sur le plan identitaire, vous entendrez des invectives contre le régime précédent : « il a volé la liberté des Polonais, c’était une annexion russe cachée, un briseur de liberté, la Pologne est européenne et l’a toujours été, sa place est parmi les démocraties, les Polonais ont toujours été dissidents, etc. ». Mais souvent de la même bouche, vous entendrez aussi regretter le plein emploi, la sécurité, le système social théoriquement égalitaire… Et selon des sondages, Edward Gierek, le leader communiste des années 1970, serait le Polonais le plus populaire aujourd’hui ! Ce rapport schizophrène s’estompe avec la nouvelle génération, bien sûr. La page se tourne lentement, mais cette expérience, pour le meilleur comme pour le pire, est fondatrice de la société polonaise d’aujourd’hui, au moins parce que les Polonais sont fiers d’avoir mené une lutte constructive contre l’oppression.



Fiat Polski

Il y a quelques années, c’était la voiture la plus petite et la plus répandue de Pologne. Des Polonais costauds s’obstinent à se comprimer dans ce minuscule véhicule, digne de figurer dans un musée. L’air de rien, la Fiat 126 a signifié l’ouverture à l’Occident, lorsqu’à partir de 1973, le constructeur italien a été autorisé à créer une filiale dans le pays, dans les années d’ouverture du régime Gierek. Icône d’une certaine Pologne qui fera bientôt partie de l’histoire, la Fiat Polski a même été gratifiée par les Polonais d’un diminutif, Maluch (prononcer malour), qui figure dans le dictionnaire !



Galanterie

Mesdames, vous apprécierez (peut-être) la galanterie des hommes polonais, toujours courtois, sauf dans les files d’attente ! Ils vous tiennent la porte afin de vous laisser passer, ils se précipitent pour allumer votre cigarette ou vous servir à boire, et surtout, ils vous accueillent par un baise-main. Hérité d’une forte tradition aristocratique, l’usage se perd peu à peu. Mais vous le rencontrerez parfois là où vous l’attendez le moins, chez un jeune raveur par exemple !



Hospitalité

Fidèle à sa devise « un hôte chez soi, c’est Dieu dans la maison », les Polonais ont une tradition d’hospitalité. Les rémunérations, souvent modestes, n’empêchent pas les foyers de recevoir généreusement leurs invités. Même si au premier abord, les Polonais sont assez ténébreux et que la chaleur de l’accueil et le sourire ne sont pas affichés dans chaque établissement touristique, ne vous arrêtez pas à cette première apparence froide dans l’espace public. A l’intérieur, dans l’intimité, c’est une autre mentalité qui se révèle souvent, familière et très accueillante. A l’image de la tradition de Noël qui veut que l’on mette toujours un couvert supplémentaire, pour l’invité impromptu avec qui l’on se doit de partager le pain. Reste à tenter l’expérience pour voir si cela se pratique vraiment !



Jean-Paul II

Le 263e successeur de Pierre est le premier pape non italien depuis 1522. Karol Wojtyła (1920-2005) prend la tête de l’église catholique le 16 octobre 1978, et devient ainsi la fierté de tout un peuple. Polonais le plus célèbre du monde, à chacune de ses tournées dans son pays natal (et notamment lors de son dernier voyage en 2002), le pape Jean-Paul II rassemble des foules incroyables. Aussi le 2 avril 2005, jour de sa mort, ce sont plus de 100 000 fidèles qui se réunissent à Varsovie pour lui rendre un dernier hommage. Même rassemblement massif devant l’archevêché de Cracovie, avec un petit pincement au cœur supplémentaire, car Karol Wojtyła, originaire d’un petit village des alentours, a été archevêque de Cracovie avant de devenir pape. Dans la foulée, le président Aleksander Kwaśniewski décrète un deuil national jusqu’à la fin des obsèques qui durent neuf jours. Car au-delà de sa fonction de pape, respectée par un peuple profondément catholique, Karol Wojtyła est aussi un héros national. Un an après son élection à la tête de l’église, Jean-Paul II prie officiellement pour la libération de la Pologne. Plus tard, il poursuivra son combat pour la démocratie, menaçant de prendre la tête de la résistance nationale si l’armée russe venait à réprimer la grève menée par Lech Wałęsa à Gdańsk. En Pologne, Jean-Paul II est considéré comme un libérateur qui a ébranlé le communisme. Lech Wałęsa, figure du chemin de la Pologne vers la démocratie, a souligné cet engagement : « il a mis fin à une époque de division de l’Europe et ouvert la voie à l’Union européenne élargie ». De son vivant, le souverain pontife était déjà largement célébré, désormais il est vénéré. A Cracovie se trouve un aéroport à son nom, mais aussi une place, un hôpital et un centre commercial. A travers toute la Pologne se vend une grande variété de souvenirs à son effigie : icônes, affiches, tableaux, timbres, tee-shirts, sacs, tasses, tapis !



Kabanos

Ne ratez sous aucun prétexte l’aventure culinaire que constituent les saucisses polonaises ! Des petites saucisses sèches (kabanos) que vous ne trouverez qu’en Pologne, à déguster froides à l’apéritif avec vos cocktails à la vodka ou encore les grosses saucisses grillées (kiełbasa), souvent accompagnées d’une boule de pain et d’un gros cornichon aigre-doux. Vous les trouverez au menu des auberges à la campagne ou à la montagne, et forcément dans un petit stand de n’importe quelle manifestation ou marché en plein air. Un délice !



Patates ou choux

Lundi : des patates, mardi : des patates, mercredi : des patates, jeudi… La pomme de terre est assurément un des éléments de base de la cuisine polonaise. Puisqu’elle accompagne presque toujours le plat principal, elle a su se diversifier pour ne pas paraître monotone : bouillie à l’eau, en papillotes avec de la crème et des fines herbes, sautées, cuites au feu de bois, en purée, en galette (les placki), en frites, en soupe (la żurek). Le chou constitue lui aussi un accompagnement fréquent, voire un plat à part entière : le bigos, la soupe aux choux… Il se mange également cru puisque le repas comprend au moins une assiette de crudités (chou, carottes, poireaux… râpés). Saurez-vous déterminer, au cours de votre séjour, qui, de la patate ou du chou, l’aura emporté ?



Rynek

Rynek signifie la place du marché, et désigne le lieu où se tenait le marché principal, autrefois. Vous le trouverez, comme point de repère, dans presque toutes les villes de Pologne, accompagné parfois de son Mały Rynek (petite place du marché), où se tenait, par exemple à Cracovie, le marché secondaire des produits moins nobles, ou encore du « Rynek Solny » (place du marché du sel) à Zamość et à Wrocław, où se déroulait le commerce du sel. Le Rynek est par définition le cœur de la ville : doté d’une architecture riche, parfois orné d’un hôtel de ville qui a subsisté, mais toujours animé.



Survol de la Pologne

La Pologne semble souvent lointaine aux oreilles françaises. Pourtant, plus d’un sera étonné d’apprendre que Strasbourg est plus proche de la Pologne que de Brest, et que la Pologne se trouve à peine à plus de 600 km de la France…



Géographie

La Pologne s’étend sur 690 km d’est en ouest et 650 km du nord au sud, pour une superficie totale de 312 685 km². La forme du pays est hexagonale, ce qui en fait un territoire assez homogène, d’autant plus que la capitale, Varsovie, occupe une place plutôt centrale.

[image: ] Le littoral sur la mer Baltique s’étend sur 528 km. Tout le reste n’est que frontières, avec un total important de sept pays (Allemagne – sur une longueur de 467 km, République tchèque – 790 km, Slovaquie – 539 km, Ukraine – 529 km, Biélorussie – 416 km, Lituanie – 103 km et Russie, Oblast de Kalinigrad – 210 km). Avant 1990, la Pologne ne comptait que 3 frontières, avec la RDA, la Tchécoslovaquie et l’URSS, pays qui n’existent plus. Cela a créé une situation nouvelle et totalement inédite. La frontière du sud est une barrière naturelle constituée de montagnes, les Carpates, mais, à l’est comme à l’ouest, les limites sont en général fixées par des cours d’eau. Ces frontières relativement artificielles sont dues au déplacement du pays vers l’ouest à la fin de la Seconde Guerre mondiale, voulu par Staline. L’Allemagne (RFA) reconnaît la frontière polonaise depuis seulement 1991. Dans l’histoire polonaise, le manque de frontières naturelles a coûté cher. A l’ouest comme à l’est, invasions et déplacements de frontières ont été monnaie courante, à tel point que le pays a même été partagé entre ses trois puissants voisins, la Prusse, l’Autriche et la Russie, à la fin du XVIIIe siècle. La Pologne se situe comme un pays tampon entre l’Europe de l’Est et l’Europe de l’Ouest. Même si l’histoire les a davantage rattachés à l’Est, les Polonais tournent leurs regards vers l’Ouest, d’où leur désir d’entrer dans l’Union Européenne, désormais concrétisé.

[image: ] La Pologne est un pays de plaines, modérément élevé. Elle se partage entre trois grandes zones naturelles. Le nord du pays est principalement occupé par la côte Baltique, très sablonneuse. Le relief est peu accidenté. Au centre, d’est en ouest, une vaste plaine traverse le pays de part en part, et se caractérise par un nombre important de lacs et de forêts (la Pologne est le pays d’Europe qui compte le plus grand nombre de lacs, après la Finlande). La plaine couvre les régions de Podlachie, Mazovie, Mazurie et Grande-Pologne. Dans cette plaine se trouvent la plupart des terres cultivables du pays.

Au sud, les régions de Silésie, Petite-Pologne et Carpates ont un relief plus montagneux, avec quelques sommets au-dessus de 1 000 m dans les Sudètes et les Carpates (Tatras et Beskides). A la pointe sud du pays, les Tatras sont le seul relief de type alpin, avec un point culminant à 2 499 m (mont Rysy) alors que l’altitude moyenne du pays est d’environ 173 m.

[image: ] Les deux fleuves du pays, la Vistule et l’Oder se jettent dans la mer Baltique. La Vistule traverse tout le pays sur plus de 1 000 km en passant par Cracovie et Varsovie et l’Oder sert de frontière avec l’Allemagne. Les autres cours d’eau importants du pays sont des affluents de ces deux fleuves.



Faune et Flore

Les forêts sont nombreuses en Pologne, et couvrent au total 27 % du territoire, beaucoup dans des parcs nationaux. En Poméranie, les forêts sont généralement constituées de conifères (surtout des pins). Dans les autres régions, on trouve une végétation plus mélangée, avec des arbres feuillus et résineux. Dans les hautes montagnes, les arbres laissent la place à des arbustes et des buissons.

La faune polonaise est assez variée. Les mammifères les plus couramment rencontrés sont le lièvre et le sanglier. Dans les régions de l’est, on trouve également des cerfs, des élans, des loups et des renards. Les derniers bisons d’Europe vivent en semi-liberté dans la forêt de Białowieźa. Quelques rares ours vivent encore en liberté dans les montagnes. Les chevaux, très présents, sont populaires en Pologne. De nombreux chevaux arabes sont élevés dans des haras pour les courses et concours. Il existe deux races issues des tarpans (les derniers chevaux sauvages européens), les koniks, des petits chevaux à la robe souris, et les huçuls, surnommés également les poneys des Carpates.

Les variétés d’oiseaux sont abondantes, et le plus souvent, identiques à celles rencontrées en Europe occidentale. Dans les régions de l’Est, plus aquatiques, on observe une assez bonne représentation d’oiseaux typiques de ces milieux, canards, hérons, cormorans ou cygnes. L’hiver, des colonies de canards se réfugient dans les parcs des villes. Les cigognes, à l’arrivée du beau temps, sont très présentes en Pologne. Les nids sont préservés et entretenus afin de garantir leur retour.

Les reptiles sont pratiquement absents du paysage de la faune polonaise. On y trouve tout de même des vipères et des couleuvres.
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Les origines de la nation polonaise

Les fouilles archéologiques ont révélé que la première occupation humaine du territoire actuel remonterait au paléolithique. Par contre, il reste des traces assez précises des habitants de la période néolithique, depuis le Ve millénaire av. J.-C. La Pologne est alors peuplée d’agriculteurs qui se sédentarisent et créent les premières voies de communication à travers les forêts. Pendant une période d’environ 5 000 ans, les migrations de différents peuples ont traversé le territoire de la Pologne actuelle. Notamment à l’époque dite des grandes invasions, où peuples germaniques (Goths, Vandales), Huns, Avars ou Sarmates opèrent de longs déplacements à travers le continent. C’est au premier millénaire de notre ère que les Slaves, venus du sud, s’installent dans le nord-ouest du pays, aujourd’hui appelé Grande-Pologne, et de là dans les différentes régions du pays. Selon la légende Piast, un des chefs slaves de la tribu des Polanes, parvient à unifier les tribus slaves de la région, créant ainsi la nation polonaise au Xe siècle. Cependant, la véritable naissance de l’État polonais est attribuée à son descendant le duc Mieszko Ier, qui se convertit au christianisme.

Les Piast et les Jagellon (966-1572)

En 966, le duc Mieszko Ier devient le premier véritable souverain de Pologne. En partant de la région de Grande-Pologne actuelle, avec Gniezno comme capitale, il conquiert la Poméranie, la Silésie et la Petite-Pologne, pendant son règne. A sa mort, en 992, le territoire polonais se rapproche de celui d’aujourd’hui, et la plupart des grandes villes, à l’exception de Varsovie, existent déjà. Son fils Boleslas le Vaillant (Bolesław Chrobry, 992-1025) agrandit le territoire, et sera sacré premier roi de Pologne par le pape. Au XIe siècle, en raison de conflits armés répétés avec les princes allemands et tchèques, la capitale est transférée à Cracovie. La Pologne connaît quelques décennies de propérité, avant d’être déchirée au XIIe siècle. Le roi Boleslas « Bouche-torse » (Bolesław Krzywousty, 1085-1138) décide avant sa mort de partager son royaume entre ses fils. En réalité, ce processus de morcellement territorial, déjà amorcé par l’autonomie de plus en plus grande des princes locaux, dure plus de 150 ans. Pendant que les ducs gagnent en importance sur les rois Piast, de nombreux colons allemands, artisans et commerçants qualifiés, s’établissent dans les nouvelles villes en pleine expansion. Particulièrement en Poméranie et en Silésie, duchés qui ne tardent pas à entrer dans l’orbite de princes allemands et tchèques.En 1226, Konrad, duc de Mazovie, doit faire face aux attaques incessantes de la tribu balte des Prussiens. Il fait appel à un ordre de croisés allemands, les Chevaliers teutoniques, pour mater ces turbulents païens. Ses descendants le regretteront amèrement… Les chevaliers rayent les Prussiens de la surface terrestre, s’implantent, construisent villes et châteaux forts. Petit à petit, ils créent un véritable État autour de la mer Baltique et sur le delta de la Vistule. L’adhésion de leurs ports (Danzig ou Elbing) à la Hanse, organisation commerciale des villes allemandes de la Baltique, donne un essor à leur commerce, mettant en danger les provinces polonaises. En Petite-Pologne et en Silésie, les Mongols, appelés Tatars en Pologne, procèdent à de grands raids dévastateurs entre 1240 et 1260. L’État polonais, divisé et menacé, a virtuellement cessé d’exister. La couronne est rétablie et le royaume réunifié au début du XIVe siècle. Un roi puissant, Casimir III le Grand (Kazimierz Wielki, 1333-1370) renforce le pouvoir central, agrandit le pays vers le sud-est (Ukraine actuelle). Il reprend le contrôle de la Mazovie et étend la Pologne vers l’est, en Podlachie, en Ruthénie (future Galicie, en Ukraine actuelle), et fonde plus de 70 villes. Pour les dynamiser, il invite un grand nombre de Juifs en Pologne, alors persécutés en Europe occidentale. Cracovie devient sous son règne une capitale immensément prospère, il y fonde l’une des premières universités d’Europe en 1364. Casimir III, mort sans héritier, le grand-duc de Lituanie, Władysław Jagellon, hérite de la couronne en 1386 par son mariage avec la princesse polonaise Jadwiga d’Anjou, petite-nièce de Casimir. Il se convertit au christianisme (dernière conversion d’un prince européen). Ceci scelle une alliance étatique fructueuse avec la Lituanie, alors un immense État. L’alliance binationale remporte une bataille décisive contre les Chevaliers teutoniques en 1410 à Grunwald, amorçant le déclin de l’ordre jusqu’à sa défaite en 1466. La Pologne-Lituanie annexe la Prusse occidentale (Warmie), Gdańsk (gagnant ainsi un important accès sur la Baltique) et la Poméranie orientale. L’Ordre ne garde que la Prusse orientale, qui va devenir le centre d’un puissant État allemand. En 1569, l’union définitive de la Pologne et de la Lituanie est scellée par l’union de Lublin. Avec un territoire multiplié par 5, la Pologne est alors le plus vaste royaume d’Europe. Aux côtés de Cracovie, Vilnius (Wilna) et Lviv (Lwów, en Ukraine aujourd’hui) deviennent d’importants centres de culture polonaise. En 3 siècles, la Pologne s’est déplacée vers l’est. Le royaume est le plus multiethnique d’Europe : Polonais, Lituaniens, Juifs, Allemands, Biélorusses, Ukrainiens, Tatars, Arméniens ou Lettons y cohabitent. La politique de tolérance religieuse du royaume (proclamée par édit à la Sejm, la diète du Royaume, en 1573), contribue à un essor de ce cosmopolitisme. Les Juifs, ayant ici les meilleures conditions du continent, forment une communauté prospère et dynamique et plus nombreuse qu’ailleurs. Pendant le règne des Jagellon, et particulièrement au XVIe siècle, les arts et les sciences se développent considérablement, dont Copernic est le plus grand nom.

La République nobiliaire, « Rzeczpospolita » (1573-1795)

A la fin du XVIe siècle, après la mort du dernier descendant des Jagellon, la puissante noblesse polonaise, la « Szlachta », décide d’établir une monarchie élective. Ce système contribue progressivement à la paralysie du pays : limitant le pouvoir des monarques, augmentant celui des magnats, poussant chacun d’entre eux à lutter pour ses intérêts plus que pour ceux du royaume. Pendant les deux siècles qui suivent, parmi les 13 monarques élus à la tête du pays, 4 seulement sont d’origine polonaise. Le premier, le Français Henri de Valois, le futur Henri III, s’enfuit au bout d’un an de règne, quand il apprend que la Couronne de France pourrait lui revenir. Son successeur, le prince Stefan Batory de Transylvanie (1576-1586), réussit à résister aux attaques successives du tsar Ivan le Terrible, et s’entoure du talentueux chancelier Jan Zamoyski. Le règne le plus important de cette période est celui de Sigmund III Vasa (1587-1632). Ce Suédois catholique tente de rattacher les deux puissances, mais se heurte aux protestants suédois, et sera déchu de son trône de l’autre côté de la Baltique. Une guerre éclate entre la Pologne et la Suède, et cette dernière annexe des territoires au bord de la mer Baltique. Dans le même temps, la Pologne conquiert des terres à l’est, et le territoire atteint la superficie d’un million de km², la plus importante de toute son histoire. Pendant son règne, Sigmund III transfère également la capitale de Cracovie à Varsovie, plus centrale pour gouverner le royaume. Mais l’agonie de la Rzeczpospolita a sonné. Les XVIIe et XVIIIe siècles sont catastrophiques pour la Pologne. Les invasions se succèdent et réduisent la superficie de la Pologne. Le pays affaibli, les puissances étrangères, notamment la Russie, s’ingèrent de plus en plus dans les affaires du royaume, corrompant les Grands Nobles et tentant d’élire leur candidat à la tête du royaume. Les nobles, toujours plus puissants, établissent le « librum veto », qui donne le droit de veto à n’importe quel membre de la Diète, empêchant virtuellement toute action politique. L’effroyable invasion suédoise de 1655-1660, connue comme « le Déluge » (Potop), décime plus d’un tiers de la population et fait perdre au royaume un quart de son territoire. Au sud-est, les Cosaques ukrainiens menacent la stabilité du royaume, tandis que les guerres incessantes avec la Russie tournent toujours au désavantage de la Pologne.Les rois deviennent des pantins aux mains de la puissante Russie qui corrompt les magnats. La dernière action d’éclat du royaume est la victoire de l’armée européenne conduite par le roi polonais Jean III Sobieski à Vienne, en 1683. Ce qui amène l’Autriche, future destructrice de la Pologne, à prospérer… et à ruiner les caisses du royaume. Néanmoins, les arts continuent de se développer en Pologne à cette époque. Le dernier roi de Pologne, Stanislas Auguste Poniatowski (1764-1795) est un protecteur des lettres, mais entièrement sous la férule du tsar de Russie.

Les partages

Après une insurrection populaire contre la présence russe dans les affaires intérieures du pays, en 1773, les trois puissances voisines (Russie, Prusse et Autriche) décident de se partager son territoire. Chacune exerce son autorité dans le tiers du royaume qui lui revient. Le parlement et le roi, devant cette menace étrangère, engagent des mesures libérales et adoptent une nouvelle constitution en 1791, la deuxième de l’histoire après celle des États-Unis. Les Russes prennent le parti d’écraser cette forme de résistance et partagent le royaume avec leurs alliés. En 1794, une nouvelle révolte, menée par Tadeusz Kościuszko, qui s’est illustré dans la guerre d’Indépendance américaine, échoue, et la Pologne est partagée pour la troisième fois, mais perd sa souveraineté. Le roi est déchu et le pays rayé de la carte. En 1807, pour récompenser une révolte dont il a tiré profit, Napoléon Ier crée le grand-duché de Varsovie, État indépendant et allié de la France. Mais, en 1815, lors du congrès de Vienne, la Pologne est à nouveau partagée entre les trois grandes puissances voisines, et rayée de la carte jusqu’à la fin de la Première Guerre mondiale. Dans la première partie du siècle, l’élite nobiliaire, romantique à l’instar de Mickiewicz et Słowacki, des poètes messianiques chantres des misères et de l’éternité de la Pologne, choisit l’émigration et la préparation de soulèvements armés, surtout dans la partie russe où se trouve Varsovie. « Novembre 1830 » et « janvier 1863 » sont les grands noms de ces soulèvements, réprimés dans le sang. A partir de cette dernière date, l’élite polonaise s’organise différemment.A Varsovie, Cracovie, Lwów, Vilnius et Poznań, les grands centres polonais, les idées positivistes de vaincre par l’éducation, la construction d’une société organique, bref de vivre une culture polonaise patriote dans le cadre des grands empires, s’imposent. Bolesław Prus est le grand nom de ce courant. Entre-temps, la Russie et l’Allemagne (fondée en 1871) mènent une politique culturellement de plus en plus répressive. Les tentatives de russification et de germanisation sont de lourds défis pour les Polonais. La Galicie, autrichienne, jouit d’une liberté plus grande et Cracovie et Lwów deviennent les centres les plus libéraux de la vie polonaise.

L'entre-deux-guerres (1918-1939)

La Première Guerre mondiale est une tragédie pour les Polonais, qui luttent les uns contre les autres sous différents drapeaux. Après l’effondrement des empires d’Europe centrale, les vainqueurs décident de recréer une Pologne indépendante. Le territoire est installé sur une partie de la Russie, une partie de l’Allemagne, et quelques terres du défunt Empire austro-hongrois. Le général Józef Piłsudski est placé à la tête de l’État, et s’illustra rapidement en battant la jeune Armée rouge lors de la guerre russo-polonaise de 1919-1920, conquérant ainsi des terres à l’est. Piłsudski, le « général de Gaulle polonais », se retire des affaires en 1922.Un régime parlementaire instable (du type IVe République) est instauré. En 1926, Piłsudski revient à la tête de l’État, quasiment grâce à un putsch en marchant sur Varsovie à la tête de l’armée. Il met en place une semi-dictature, mâtinée progressivement d’accents de plus en plus fascistes, notamment avec l’influence de Roman Dmowski, politicien violemment antisémite. Paradoxalement, le pays connaît un épanouissement culturel sans précédent, avec une avant-garde dans tous les domaines artistiques, dont les grands noms sont Gombrowicz, Witkacy ou Szymanowski. Piłsudski décède en 1935. Son régime conservateur et patriarcal est perpétué, alors que l’antisémitisme monte en flèche, comme partout en Europe. Avec ses voisins turbulents, le pays vit une situation diplomatique délicate. La Pologne signe quelques traités de non-agression avec l’Allemagne et l’URSS, mais sans trop y croire, et se tourne finalement vers le vieil allié français et la puissante Angleterre.

La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)

Si ce conflit est terrible pour l’ensemble de l’Europe, il est véritablement tragique pour la Pologne. Le 1er septembre 1939, les premiers combats de la Seconde Guerre mondiale se déroulent en Pologne, attaquée conjointement par l’Allemagne à l’ouest et l’URSS à l’est, au lendemain du fameux Pacte d’acier conclu par Hitler et Staline. Après un mois de résistance héroïque et désespérée, la Pologne capitule, et se retrouve coupée en trois. L’Ouest est annexé par l’Allemagne, l’Est par l’URSS, au centre, les Allemands créent un petit État fantoche, avec Cracovie comme capitale. Les alliés français et anglais déclarent la guerre à l’Allemagne, mais n’interviennent pas militairement. Pendant deux ans, les Soviétiques déportent une partie de la population dans les terres arctiques ou sibériennes. Dans la forêt de Katyń (Biélorussie), ils massacrent des dizaines de milliers d’intellectuels et officiers supérieurs polonais au printemps 1940. Le crime ne sera admis par l’URSS qu’en 1990, les autorités soviétiques en ayant fait porter la responsabilité aux Allemands pendant 50 ans. Avec l’attaque de l’URSS par Hitler en 1941, toute la Pologne est placée sous domination allemande, et ce jusqu’à la fin de la guerre. Pendant plus de 3 ans, les nazis organisent et exterminent très méthodiquement cette population jugée inférieure. Les camps de la mort se construisent un peu partout, et les Polonais sont forcés à travailler en Allemagne ou simplement exterminés. Les Juifs, plus nombreux en Pologne que partout ailleurs, sont parqués dans des ghettos avant d’être envoyés dans les camps, sans espoir de retour. En 1943, le ghetto de Varsovie se soulève, et l’insurrection est implacablement réprimée. Après des soulèvements suicidaires de résistants polonais, les Soviétiques « libèrent » le pays de l’occupation allemande, entrant dans les villes détruites et désertes, avant de foncer vers Berlin. A la fin de la guerre, la Pologne n’est plus qu’un vaste champ de ruines, et le constat des pertes est épouvantable. Près de 5,5 millions de Polonais ont péri, dont 3 millions de Juifs, soit plus d’un quart de la population, le ratio le plus important au monde.
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